Biblio Nox

Oh combien d' étudiants, combien de professeurs

Qui sont partis joyeux, pour leur plus grand malheur,
Dans cette biblio, se sont évanouis?

Combien ont disparu, épouwvantable sort,

Dans cet antre sans fond, tandis qu'ils cherchatent l'or
De la Science qui y était enfout.

Combien de patrons morts avec tous Zeurs eleves,
Leur absurde orgueil les avait pousses sans treve
Vers cette grotte gardée par un vmeux Cerbere.
Longtemps ils avaient tergﬁverse, medmte

Et, interminablement, ils avaient songe

A ce qui devait terminer leur carriere.

Nul ne sait votre fin, 6 pauvres corps perdus
Parmi les dédales des rayons distendus, ;
Vous errez, sans repos, en quetant des livres

Et lugubres, hésitants, sans boire, ni manger,\sg
Vous allez sans cesse, espérant déjouer Q$AJQ§p
La jalouse veille des farouches guivres. it aka

Parfozs, ayant souffert des chaleurs désertiques
Usé leur semelles dans 1l'enfer chaotzque,
Parfois, certains réussissent a s'évader
Ployant sous le poids de leur heureux larcin
Hives défaits, ils se hitaient de le cacher

Se promettant d'en avoir un plaisir divin.

Vivent-ils encor ces courageux disparus

Dans les sombres boulevards des rayons perdus ?

0 murs que vous savez de lugubres histoires

Murs silencieux comme les livres divins

Que vous contenez. Pendant ces longues nuits noires
Vous vous les racontez en rigolant sans fin .
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